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Sujet no 2
La folie des portables

[…] Avec onze millions d’utilisateurs fin 1998 (deux fois plus qu’il y a un an), le « portable » est devenu un phénomène de société incontournable. Tout simplement un objet ordinaire qui, dans la poche ou le sac à main, est aussi anecdotique qu’un stylo, un portefeuille, un « organiseur électronique », un poudrier ou un bâton de rouge à lèvres. […]

Aujourd’hui, chaque groupe social, chaque tranche d’âge a de bonnes raisons d’en posséder un, et les responsables du marketing n’en finissent pas de segmenter le public potentiel : les couples ont constitué la cible de septembre, les femmes celles d’octobre, les étudiants celle de novembre ; et nul doute que le Père Noël en a distribué par milliers dans les petits souliers.

Le phénomène dépasse bien sûr les particularismes sociologiques et demande à être abordé globalement : sociologues, anthropologues, psychologues ne s’en privent pas. Ici, c’est la capillarité
 des espaces (public / privé, professionnel / domestique) qui est le signe distinctif du phénomène, là le rapport au temps (le portable participe bien sûr de la course contre le temps), ailleurs la souplesse, l’adaptabilité (changer un rendez-vous, annoncer un retard, organiser la soirée autrement…). 

Tous sont d’accord pour mettre en avant l’autonomie du sujet que le portable, à coup sûr, valorise : indépendance par rapport au milieu familial pour les jeunes (une manière d’avoir une adresse à soi), facilitateur de contacts dans les familles recomposées ou instrument permettant une libre parole et un nouvel espace d’intimité, chacun étant inséré dans des réseaux multiples revendique cette nécessité de s’appartenir.

Prisonniers du labyrinthe moderne, aux prises avec de multiples Minotaures, nos contemporains, nouveau Thésée, nouvelle Ariane, peuvent ainsi rejouer le mythe mais, cette fois, sans fil.

                                                        Jean-Jacques Paubel, Culture et Société - Le français dans le monde, no 302

  la capillarité des espaces = perméabilité, interpénétration entre ces espaces ;
2 Thésée est venu en  Crète pour combattre le Minotaure qui habitait le labyrinthe et à  qui on faisait des offrandes de chair humaine. Grâce au fil qu’Ariane lui avait donné, il est parvenu  à tuer le monstre et à sortir du labyrinthe.
Peut-on se passer aujourd’hui des services que nous offrent les moyens modernes de communication comme le téléphone portable ou Internet ? Argumentez votre réponse en vous appuyant sur le texte et sur votre expérience personnelle.
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